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En entendant les termes « réseaux sociaux », vous 
penserez probablement à Facebook ou Twit-
ter. Dans ce livre, ce terme est évidemment à 

comprendre autrement. Les animaux interagissent et 
communiquent notamment au sujet de la nourriture 
et de la reproduction. Dans un milieu écologique 
donné, les espèces tissent des liens de compéti-
tion, d’exclusion, de prédation, de coopération. La 
façon dont les espèces et les individus interagissent 
influence le réseau qu’ils forment, réseau plus ou 
moins dense, centralisé ou modulaire. L’analyse de 
tels réseaux sociaux est un puissant outil mobilisé 
en éthologie et en écologie pour étudier la struc-
ture des sociétés à toute échelle, de l’individu à la 
population, entre individus de la même espèce ou 
d’espèces différentes, entre écosystèmes. Diffé-
rentes interactions, intragroupes, intergroupes ou 
même interespèces (entre proies et prédateurs, par 
exemple) peuvent être analysées avec les mêmes 
méthodes. Cette généralité d’application signifie 
que nous pouvons étudier comment le compor
tement d’un individu ou d’une espèce influence le 
réseau, mais que nous pouvons également détermi-
ner l’influence du réseau et de ses propriétés sur la 
survie et la reproduction des individus constituant un 
groupe ou une population. Ce type de boucle de 
rétroaction est essentiel dans la compréhension de 
l’émergence et de la stabilité des systèmes sociaux 

et écologiques. Cependant, la combinatoire qui résulte de ces interactions peut alors devenir 
considérable, et de fait, inextricable sans les outils adéquats (informatique, simulation numérique, 
modélisation, théorie des graphes, étude des systèmes complexes, etc.) que ce livre expose. 
Outre la présentation des enjeux scientifiques et appliqués de ces méthodes et démarches, on y lit 
la vitalité des interactions et convergences disciplinaires entre écologues, éthologues, généticiens 
des populations, informaticiens, mathématiciens…

Cédric SUEUR est maître de conférences à l’Université de Strasbourg depuis 2011, en éthologie 
et primatologie. Il travaille sur les réseaux d’interactions et les prises de décision collective dans 
les groupes sociaux, à l’Institut pluridisciplinaire Hubert Curien. Il est à la tête du réseau SNAAS 
(Social Network in Animal Societies) réunissant plus d’une soixantaine de chercheurs.
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